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Communications affichées

Dans notre population d’étude, tous les sujets étaient bien entendu asymptomatiques ; la prévalence de l’infection palustre a été
faible (< 10%). Nous n’avons pas observé de relation entre le portage de l’infection palustre et les facteurs hémato-génétiques. Le taux
d’utilisation de la moustiquaire non imprégnée est élevé (>80%) et celui de la moustiquaire imprégnée est faible (>20%).

Au Congo, la prévalence palustre est mal connue parmi les donneurs de sang à Brazzaville. Dans notre population d’étude, elle
est faible. Il est bon qu’une étude similaire soit menée sur des échantillons grands qui prennent en compte les sites du milieu rural. Cela
permettra de décider s’il faut inclure la recherche systématique des plasmodies commemarqueur dans le cadre de la sécurité transfusionnelle
à l’échelle nationale.
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Des cas cliniques de trypanosomose canine africaine sont régulièrement observés au Gabon. La situa-
tion épidémiologique réelle n’est pas connue. Une enquête de dépistage a été menée, en 2003 et

2004. Deux populations distinctes de 376 chiens en apparente bonne santé, ont été examinées. La pre-
mière comprenait 252 chiens semi-domestiques vivant dans 16 villages de l’Ogooué-Ivindo (Nord-Ouest
du Gabon) et la seconde 124 chiens (de sociétés de protection et de familles) vivant à Libreville (n=113)
et Port-Gentil (n=11). Le dépistage moléculaire a été réalisé à partir d’une goutte de sang recueillie sur

du papier buvard. Tous les chiens étaient négatifs à la PCR
pour Trypanosoma congolense (type « savane » et type
« forêt»). Dix-huit chiens (4,7%) étaient positifs à la PCR Trypanosoma brucei : 3% (8/252)
dans l’Ogooué-Ivindo et 8% (10/124) sur le littoral. La différence de prévalence entre les deux
populations est statistiquement significative (p ≤ 0,05). T. brucei est transmis par les glossines.
Cette espèce est divisée en trois sous-espèces : T.b. brucei, T.b. gambiense et T.b. rhodesiense,
seules les deux premières sont présentes au Gabon et seul T.b. gambiense est pathogène pour
l’homme. La PCR n’a pas permis de préciser la(les) sous-espèce(s) infectante(s) pour les chiens.
Cependant, les prévalences élevées sont corrélées avec la présence de foyers actifs de trypa-
nosomose humaine qui sont également signalés sur le littoral. Le chien pourrait ainsi représenter
une espèce sentinelle de trypanosomose humaine. Par ailleurs, les 18 chiens positifs sont des
porteurs asymptomatiques, source potentielle d’infections animales et humaines.
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De 1997 à 2003, 19 chiens militaires français, sur 148 ayant effectué une mission en Côte
d’Ivoire, ont développé des symptômes aigus non spécifiques : hyperthermie, asthénie,

polyadénite, anémie, syndrome inflammatoire diffus (hépatite, néphrite, diathèse hémorra-
gique,...) dont l’issue a été fatale pour cinq chiens. Dans la plupart des cas, le parasite
Trypanosoma congolense a pu être identifié (soit par étalement sanguin, QBC® ou PCR).
Un protocole de prophylaxie, basé sur l’administration de chlorure d’isométamidium (sel
de phénantridine) a été mis en œuvre fin 2003. L’objectif de cette étude a été d’évaluer l’ef-
ficacité de cette chimioprophylaxie sur la période 2004-2007. La population étudiée incluait
131 chiens militaires français, majoritairement de race berger belge malinois, mâles, d’âge

Chien militaire, de race berger belge malinois,
réceptif et sensible à l’infection par le parasite
T. congolense.


